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Editorial
Affaire
de tact
La pratique du dialogue est un art

difficile : serein au départ, le dia-
logue peut tourner en querelle en cas
de refus de la différence ou de diver-
gences ; pour ne pas tourner court et
devenir dialogue de sourds, tout dia-
logue sera empreint de tact et de déli-
catesse.

L’apôtre Paul dans son épître aux
Colossiens (4.6) n’y va pas par quatre
chemins : Que vos paroles soient toujours
agréables, empreintes de la grâce de Dieu,
intéressantes et pleines de saveur comme
du sel. Répondez à chacun comme il faut.
Sous l’inspiration de la grâce, nos pa-
roles seront agréables, intéressantes et
appropriées à la situation de notre in-
terlocuteur. Que diriez-vous si ce prin-
cipe majeur prévalait dans nos com-
munautés, mais plus largement aussi
dans la société à l’heure des élections
présidentielles et législatives, où tant
de sujets de fond peuvent nous oppo-
ser ? Que Dieu injecte en nous la dose
d’humilité et de douceur qu’il nous
faut pour que notre participation au
débat reste irénique et profitable. L’ex-
hortation de Christophe Bruzi abonde
dans ce sens, ainsi que les propos de
notre évêque Patrick Streiff. Le dia-
logue interreligieux est une nécessité
de nos jours et dans nos contrées si l’on
veut faire reculer le front de l’intolé-
rance. Il est de nature à faire baisser les
tensions et grandir l’attention de l’un
pour l’autre sans dommage pour les
convictions personnelles de chacun :
loin d’être bannies et honnies, les
convictions personnelles se partagent
dans un dialogue franc et direct, le dia-
logue étant le pendant du témoignage.

Mission impossible, sinon impen-
sable, direz-vous ? Avec le pasteur
Jean-Ruben Otge, pensons alors à la
stalactite recevant d’en haut les res-
sources qui la font vivre. Le Seigneur
ne demande qu’à nous équiper de
douceur et d’humilité grâce à l’Esprit
Saint qu’il verse dans nos cœurs. Alors
qui ou quoi nous empêchera dans ces
conditions de porter l’empreinte de
notre Sauveur, doux et humble de
cœur ?

Autre volet de ce numéro
d’En route, la gestion des finances de
notre union d’Eglise : Christian
Waldmeyer expose et explique avec
clarté comment se gère l’argent de
l’Eglise. Tout lecteur saura dorénavant
tout sur l’usage des fonds confiés à
l’Eglise pour l’utilité commune. La ges-
tion financière de l’Eglise est aussi une
affaire de tact et de délicatesse. "

méditation
Devenir adulte dans l’union avec le Christ (Mc 1.40)

billet d’humeur
Heureux les doux – Le Dessein intelligent – Les Béatitudes

billet de l’évêque
Ne pas tout mettre dans le même panier – agenda

dossier : Eglise et argent
Coup de projecteur sur les finances de l’Union – La gestion de connexio

vie de nos Eglises
Munster – Un concert mémorable – La billet à Théophile

vie de l’Eglise
« Familles, des lieux pour grandir » : témoignages…

agenda
25 mars : une journée pour l’environnement –
Actes du colloque du Liebfrauenberg

mots croisés
La grille du mois

Pâques 2007
Retraite à Landersen

#J.-P. Waechter

Couverture © J.-P. Waechter



Le goutte à goutte qui change tout
Devenir adulte dans l’union avec le Christ (Col 1.28)

méditation 3

#Jean-Ruben Otge
pasteur

Les régions calcaires ont le privi-
lège de posséder des grottes aux

concrétions souvent assez extraordi-
naires ; et pour qui fait l’effort de s’y
aventurer (quelquefois le petit train
limite l’aventure…), l’émerveille-
ment fait suite à l’effort. Les stalac-
tites ont livré pas mal de leurs se-
crets aux scientifiques ; elles
peuvent nous éclairer dans notre
vie.

Ce qui fait la différence

Le guide explique qu’il y a des
concrétions vivantes tandis que

d’autres sont mortes ; pourquoi ?
Comment ? De loin, la différence
n’est pas criante ! Elles ont des
formes semblables, et pourtant…

La Bible nous parle de deux ca-
tégories de personnes : celles qui
ont la vie et celles qui ne l’ont pas ;
la différence est-elle une question
de réussite sociale ou familiale ?
D’intelligence ou de dynamisme ?
La différence est intérieure, au-delà
de l’apparence : l’apôtre Paul parle
de personnes qui sont mortes, quoique
vivantes (1Tm 5.6). Il s’agit donc de
plus que de l’existence.

La différence ? Les stalactites,
pour qui regarde de près, sont tra-
versées par une goutte d’eau qui dé-
pose au fil des années un peu de
calcaire ; et cela, hiver comme été.
Cette eau vient d’en haut. Au
contraire, une concrétion morte l’est
parce qu’elle ne reçoit pas cette eau.

Cette même différence existe
pour l’être humain : l’enfant de
Dieu reçoit de Dieu cette vie. La
source ne vient que de lui : Qui place
sa confiance dans le Fils possède la vie
éternelle (Jn 3.36). Sans cette vie, la
croyance ou les efforts ne sont rien.
Saint-Exupéry disait : « Il ne suffit
pas de tailler dans l’arbre pour qu’il
fleurisse ; il faut que le printemps
s’en mêle. Il ne suffit pas de tailler
dans le cœur de l’homme pour le
sauver : il faut que la grâce le
touche ». C’est la communion avec
lui, jour après jour, qui fait la diffé-
rence. C’est son Esprit agissant en
nous qui nous donne ce que nous
ne pouvons fabriquer par nous-
mêmes.

Ça se voit !

Comment peut-on savoir si une
stalagmite est vivante ? Par la

vue ; grâce au faisceau d’une lampe
électrique, elle apparaît presque
transparente ; la lumière la traverse.
A l’opposé d’une concrétion morte.

Attention ! Nous sommes obser-
vés ! Et cela certainement plus qu’on
ne le pense. Mais nous sommes tel-
lement centrés sur nos efforts (et
non sur la présence de Dieu en
nous) que nous nous cachons der-
rière une façade. L’essentiel est de
laisser vivre Dieu en nous ; c’est ce
que les autres verront.

Ça s’entend !

Un dernier moyen de savoir si la
vie traverse la stalactite, c’est le

son : en tapant sur des concrétions
différentes, le guide peut même in-
terpréter un petit air… ! A l’opposé,
une stalactite morte n’a pas de so-
norité claire.

Quel son rendons-nous quand
quelqu’un vient nous « frap-

per » ? Un écho joyeux, paisible,
harmonieux ? Jésus ne laisse pas
d’autre alternative, lui qui savait ce
qui l’attendait quelque temps plus
tard lors de sa condamnation : Si
quelqu’un te frappe sur la joue droite,
présente-lui aussi l’autre (Mt 5.39). Ce
qui détermine cette réaction ne de-
vrait pas être la peur d’être mal jugé
mais devrait découler de la source
de notre comportement, à savoir la
communion avec Dieu, le goutte à
goutte spirituel.

Bien sûr, la tentation est toujours
réelle : vouloir agir par nous-
mêmes ; mais ce que Dieu nous
offre est lié à notre dépendance de
lui : lui seul peut nous changer et
nous faire grandir. A la
différence de la stalactite
qui n’a pas de robinet
pour réguler l’eau, nous
avons reçu de Dieu la li-
berté de pouvoir ne plus
dépendre de lui. Attache-
toi à Dieu et tu auras la
paix, tu jouiras ainsi du
bonheur (Jb 22.21).          "
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« Heureux les doux »

# Christophe Bruzi
responsable du
Groupe Travail Jeunesse

billet d’humeur4

Date à retenir :
l’Assemblée Générale

de l’UEEMF
à Bischwiller,

les 31 mars et 1er avril 2007.

Renouvelez sans tarder
votre abonnement à
En route pour 2007.

N’attendez pas la relance !
Merci.

Ces derniers mois, j’ai eu le dé-
plaisir de regarder plusieurs

reportages télévisés, très alar-
mants, dont je vous résume le
propos : figurez-vous que la
« droite chrétienne américaine »
ferait pression avec un certain
succès pour substituer dans les
programmes scolaires une théorie
d’inspiration créationniste, celle
du « dessein intelligent », à la
théorie darwinienne de l’évolu-
tion.

Scandale : en pensée journalis-
tique commune, la théorie de
Darwin c’est de la science, c’est-à-
dire absolument vrai, et le créa-
tionnisme procède de la religion
qui n’est qu’un archaïsme.
Comment accepter alors que la se-
conde puisse s’imposer à la pre-
mière ? Il se crée donc un front
d’opposants à une telle ingérence
dans les questions scientifiques…

Mais au fait, si j’ai bien com-
pris, la « droite chrétienne améri-
caine » c’est un lobby d’évangé-
liques américains actifs en
politique dans le courant conser-

vateur. On serait bien en mal de
transposer de telles positions dans
notre beau pays, mais pour beau-
coup, les évangéliques, rebaptisés
évangélistes, sont une émanation
des Etats-Unis : vous et moi, nous
sommes donc supposés a priori
être du même avis qu’eux.

Ce qui a retenu mon attention,
plus que le contenu de la théorie,
c’est la manière dont, comme dis-
ciples du Christ, nous choisissons
de propager nos idées : établir un
rapport de force est sans doute le
moyen le plus naturel de régler
un différend. Celui qui décide,
décide parce que c’est lui le chef,
parce qu’il parle le plus fort, parce
qu’il a la majorité avec lui ou tout
simplement parce que personne
ne peut l’en empêcher. Et comme
chrétiens, nous avons, je crois, le
devoir de proposer nos positions
morales ou notre vision de la vé-
rité en alternative à celles du
monde environnant : mais ni la
rectitude morale ni même la
connaissance de la vérité ne sau-
vent. Et j’ai souvent peur qu’en
cherchant à imposer ces dernières

ou, pour prendre un exemple, en
voulant faire interdire des films
parce qu’ils calomnient notre
Seigneur, nous n’endurcissions les
cœurs. Nous voulons imposer aux
autres des contraintes au nom de

valeurs qu’ils ne partagent pas, ce
qui nous rend incapables de leur
faire entendre l’Evangile.

Quand le Christ est entré à
Jérusalem, beaucoup l’accla-
maient comme le Messie qui
pourrait par la force les libérer de
l’occupant : c’était notre façon de
faire. Pour veiller et prier avec lui
sur le mont des Oliviers, per-
sonne n’a répondu présent :
c’était sa façon de faire. Pour tirer
l’épée quand on l’a arrêté, il s’est
trouvé un homme courageux.
Mais pour rester à ses côtés quand
il s’est livré, il n’y avait plus per-
sonne.

Le Fils est exemplaire, dans le
sens qu’il a abandonné sa gloire et
sa puissance en s’abaissant pour
nous secourir, quitte à endurer
que nous l’humilions et le rabais-
sions plus encore. Alors, peut-
être, est-on en droit de nous re-
procher de ne pas être
d‘excellents imitateurs du Christ,
quand nous choisissons la voie du
rapport de force pour imposer
son enseignement, plutôt que
celle de l’humilité et du sacrifice
pour accomplir cet enseignement.

"Imitons le Christ
en choisissant

la voie de l’humilité
et du sacrifice

pour accomplir
son enseignement.
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Un peu plus sur le
« Dessein intelligent »

billet d’humeur 5

Les Béatitudes
Selon Joseph Folliet (1903-1972)

Le père dominicain Joseph Folliet était connu pour être un bat-
tant de la foi. Ses 65 écrits en témoignent, comme cette version

personnelle des Béatitudes. Pourquoi ne pas la faire nôtre ?

Heureux qui chemine avec les autres, en se rappelant la lenteur de son
propre cheminement.

Heureux celui qui se croyait exclu et qui s’est senti écouté et accueilli.
Heureux qui sait écouter la richesse inédite des autres.
Heureux qui, parlant des pauvres et des exclus, quand ils sont lointains,

ne reste pas sourd à leurs paroles quand ils sont proches.
Heureux celui qui accepte d’exposer ses idées tout en acceptant que les

autres refusent d’y adhérer.
Heureux celui qui ne se prend pas pour le centre de l’Humanité.
Heureux qui, sans craindre les épreuves, s’enracine dans la patience, sans

jamais se lasser de faire des petits pas pour rencontrer les autres.
Heureux celui qui a souci de cohérence entre ce qu’il dit et ce qu’il fait,

entre ses combats personnels et ceux qu’il mène, entre son attention
aux personnes et ses actions sur les structures.

Heureux qui s’en remet chaque jour à Dieu dans la prière, il sera efficace
par la grâce de Dieu.

Heureux celui qui est humble. Il aimera comme Dieu.
Heureux celui qui espère toujours : il trouvera la route qui mène au cœur

des autres et de Dieu. "
Source : http://pharisienlibere.free.fr/archives/beatitudes.htm#haut

La théorie de l’évolution de
Darwin est largement accep-

tée comme un fait scientifique,
mais pour beaucoup elle est en
désaccord avec le récit de la créa-
tion de la Genèse, qui nous ap-
prend que Dieu n’a pas créé
Adam à l’image d’un singe, mais
à son image. La théorie du
Dessein intelligent affirme que,
du moment que l’univers est si
complexe, il a dû avoir été créé
par une force invisible, « un desi-
gner » intelligent.

L’Eglise Evangélique Métho-
diste avec ses 11 millions de
membres ne prend pas position
sur l’évolution ou le Dessein in-
telligent, mais affirme dans ses
Principes Sociaux que « la science
est une interprétation légitime du
monde naturel de Dieu. Nous af-
firmons la validité des revendica-
tions de la science dans la des-
cription du monde naturel, bien
que nous ne reconnaissions pas à
la science l’autorisation de se pro-
noncer sur les questions théolo-
giques ».

Bill Harris, professeur de mé-
decine à l’Université de Kansas-
City dans le Missouri et membre
de l’Eglise de la Résurrection,
croit que « ce n’est pas une ques-
tion religieuse mais une question
scientifique ayant des implica-
tions religieuses et philosophi-

ques. Mais c’est fondamentale-
ment une question scientifique. Y
a-t-il lieu de prendre le Dessein
dans le monde pour une évi-
dence ? Je dirais que oui ».
Hamilton ne croit pas que le
Dessein intelligent soit une alter-
native à l’évolution, il ne croit pas
non plus que le récit de la créa-
tion dans la Genèse soit une his-
toire à prendre et comprendre lit-
téralement. Il estime que c’est
une leçon qui nous en dit long
sur des vérités plus profondes.
« Il y a un Dieu au ciel ; il y a ces

gens créés avec une âme », a-t-il
dit. « Les théories scientifiques
vont et viennent, mais les vérités
les plus importantes sont des vé-
rités concernant la réalité ultime,
d’où venons-nous et pourquoi
sommes-nous ici – et c’est ce que
la Genèse essaie d’enseigner. Et si
nous lisons la Genèse à cette lu-
mière, nous ne trouverons pas de
conflit entre l’évolution et le
Méthodisme ». "

La dépêche eemni en intégralité sous :
http://eemnews.umc-europe.org/2006/
fevrier/08-04.php

La Genèse en dit long
sur des vérités profondes,

la réalité ultime :
d’où venons-nous

et pourquoi
sommes-nous ici ?



Extraits de la

« Charta
Œcumenica »

11. Cultiver des relations 
avec l’islam
Des musulmans vivent en

Europe depuis des siècles. Ils for-
ment de fortes minorités dans de
nombreux pays européens. Il a
existé et il existe beaucoup de
bons contacts et une relation de
voisinage entre musulmans et
chrétiens, mais aussi des réserves
et des préjugés massifs des deux
côtés. Ils reposent sur des expé-
riences douloureuses dans l’his-
toire et dans le passé le plus ré-
cent.

Nous voulons intensifier, à
tous les niveaux, la rencontre
entre chrétiens et musulmans
ainsi que le dialogue islamo-chré-
tien. Nous recommandons, en
particulier, de parler ensemble de
la foi au Dieu unique et de clari-
fier le sens des droits de l’homme.

Nous nous engageons :
– à aller à la rencontre des mu-

sulmans avec une attitude
d’estime ;

– à travailler avec des musul-
mans à des objectifs com-
muns. ■

L’intégralité de la Charta Œcumenica se
trouve sur la Toile sous : www.eea3.org

Ne pas tout mettre
dans le même panier
J’écris ces lignes à mi-janvier, en Tchéquie, où je participe

à une rencontre des couples pastoraux. L’un des thèmes
de discussion souhaité porte sur la « Charta Œcumenica ». Ce do-
cument a été publié en 2001 par des Eglises protestantes, catho-
liques et orthodoxes d’Europe. Il formule des lignes directrices en
vue de la collaboration croissante entre les Eglises et décrit le
mandat commun dans l’Europe d’aujourd’hui. Chacune des
douze sections de la Charta Œcumenica se termine par un enga-
gement auquel les Eglises signataires – dont l’EEM – ont souscrit.

Un rude débat s’est développé à propos de l’avant-dernière
section qui traite des relations avec l’islam. Il apparut immédia-
tement que les peurs les plus fortes sont présentes à ce sujet. On
a projeté dans ce texte ses propres craintes de ce que la Charta
veut supprimer le témoignage chrétien à l’égard des musulmans
ou que l’on s’ouvre sans réserve à toutes les revendications des
musulmans chez nous en Europe. Certains ont répliqué avec rai-
son que rien de tout cela n’y figure ainsi.

En discutant, nous avons découvert que la Charta fait une dis-
tinction très soigneuse entre les différentes religions. Un héritage
commun nous lie au judaïsme ; pour cette raison, cette section est
intitulée « Approfondir la communion avec le judaïsme ».
Comme le judaïsme et le christianisme, l’islam se réfère à
Abraham et la section est intitulée « Cultiver des relations avec
l’islam ». Ici, l’engagement stipule d’aller à la rencontre des mu-
sulmans avec une attitude d’estime et à travailler avec eux à des
objectifs communs. Après quoi, la dernière section, formulée en
termes généraux, parle des « Rencontres avec d’autres religions
et idéologies ».

Il a été intéressant pour moi de voir que les sections consacrées
à la collaboration entre les Eglises chrétiennes ont été accueillies
avec une grande compréhension par les pasteures et pasteurs de
Tchéquie. Il a visiblement été possible, dans ce domaine, de ré-
duire les craintes. J’espère que le message libérateur de l’Evangile
nous rende capables, en tant que chrétiennes et chrétiens, de ré-
duire nos craintes quant à la manière dont nous rencontrons
l’islam et ses fidèles. ■

Calendrier de l’évêque en mars : 13-17 : Rencontre des surintendants et session du Comité
exécutif de la Conférence centrale à Adelboden ; 22-25 : Pastorale en Bulgarie

✎Patrick Streiff, Evêque
traduction : Frédy Schmid

Le message libérateur de l’Evangile
réduit nos craintes

billet de l’évêque6

© Illustration Etienne Koning

Ndlr : Le témoignage de sœur Vroni
Hoffer sur son séjour en Algérie en 2006
annoncé pour ce numéro est reporté au
prochain numéro. A ne pas manquer !



Colloque des 23 et 24 mars 2007

« La pauvreté :
fondements bibliques et théologiques

pour une action chrétienne »

agenda 7

Surfer net
40 jours de SMS quotidien

Quarante jours pour être prêts. Pâques s’approche et certains se demandent comment s’y préparer. A la
croisée des propositions pour ce carême, l’association JESUS point FR propose un cheminement soutenu

par un SMS quotidien sur votre téléphone portable. Des versets choisis dans les Ecritures bibliques nous pré-
parent à accueillir tout à la fois la tristesse de la croix et la joie du tombeau vide.

A la grande surprise des créateurs de ces SMS, ce ne sont pas que les jeunes qui s’intéressent à cette propo-
sition, mais des personnes de toutes générations. La plupart du temps, les SMS sont offerts par un grand-parent,
un ami de l’Eglise, ou encore la communauté locale.

Bon carême, avec ou sans SMS !

Plus d’infos : http ://smsPAQUES.fr ou smsPAQUES@jesus.fr

Ala Faculté Libre de Théologie
Evangélique de Vaux-sur-

Seine en partenariat avec le Défi
Michée

L’extrême pauvreté qui touche
un quart de l’humanité contem-
poraine ne peut laisser les chré-
tiens indifférents. Aux actions
ponctuelles concrètes entreprises
par les missions et les ONG chré-
tiennes, s’est ajouté avec le Défi
Michée le lancement d’une cam-
pagne mondiale de sensibilisa-
tion et d’intervention auprès des
instances publiques en vue de la
réalisation d’objectifs définis. La
référence biblique explicite (nom
emblématique du prophète, cita-
tion) invite à la vérification et à
l’approfondissement. Contribuer
à une telle démarche est un ser-
vice auquel la Faculté de Vaux ne
saurait se dérober. La plupart des
enseignants réguliers apporte-

ront le concours de leur disci-
pline, la double compétence, éco-
nomique et théologique, du
doyen de la faculté de théologie
protestante de Genève, François
Dermange, est aussi sollicitée
ainsi que l’expérience et le regard
d’un témoin du Sud, le pasteur
Daniel Bourdanné, récemment
nommé au poste de secrétaire gé-
néral de l’IFES, structure interna-
tionale dont dépendent en
France les Groupes Bibliques
Universitaires. Les exposés feront
l’objet d’un dialogue avec des
« témoins » en prise directe avec
la réalité économique.

Renseignements supplémen-
taires sur le site de la FLTE :
http://flte.free.fr/e-mail : infos-
com@flte.fr

■



A la date du 1er avril 2007 se tiendra à Bischwiller l’Assemblée Générale de l’Union. C’est l’occa-
sion pour chacun d’entre nous de se tenir informé de la marche de l’Eglise. Ses finances s’avèrent,
pour beaucoup, chose hermétique. Aussi a-t-il paru bon au Comité Directeur de demander à son
trésorier Christian Waldmeyer d’apporter des éclaircissements sur la gestion présente de l’Union.
Avec lui, point de mystère. Nous lui savons gré pour la clarté de ses explications.

✎ Christian Waldmeyer
trésorier de l’Union
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LE FONCTIONNEMENT GENERAL c’est :
Des frais d’administration et de gestion de l’Union (4 000 E).
Des frais de déplacement et de rencontre des pasteurs et autres responsables de l’Union (~ 12 000 E).
Des frais de déménagement (en moyenne 3 000 E par an).
Diverses cotisations et quelques subventions pour stimuler telle ou telle activité au sein de nos Eglises (3 800 E).

– Plus de la moitié de nos Eglises ne
sont pas en mesure de supporter
l’intégralité de cette charge.

– Certaines bénéficient de l’entraide
fraternelle de leurs consœurs ou de
soutiens externes.

– Pour d’autres, des pasteurs partagent leur service entre 2 postes ou exercent leur ministère à temps partiel en dé-
pendant d’un revenu complémentaire.

LE COUT DU SERVICE PASTORAL :

LE BUDGET c’est :
• D’abord la rémunération des pasteurs qui représente 88 % du total des coûts.
• Ensuite le fonctionnement général de l’Union (9 %).
• Enfin notre engagement au sein du mouvement méthodiste dans le

cadre de la Conférence Annuelle Suisse-France (frais synodaux 3 %).

L’UEEMF c’est :



LES FRAIS SYNODAUX c’est :
• L’ensemble des coûts partagés au sein de la Caisse Centrale suisse à laquelle l’UEEMF contribue en proportion de

son importance numérique. Ces frais permettent le financement du ministère de notre Evêque et des projets
portés par les Conférences Méthodistes qu’il coordonne.

• Réciproquement, l’UEEMF bénéficie du service du Surintendant
ainsi que du soutien de la Caisse Centrale Suisse pour la formation 
des futurs pasteurs (CMFT) et pour la rémunération de pasteurs 
auprès de très petites Eglises ou dans un ministère spécifique.

LES FINANCES DE L’UNION c’est :
• Le fruit de votre libéralité au sein de votre Eglise,

mis en commun pour le service du Seigneur.
• Le moyen de relever ensemble des défis qui

nous dépassent individuellement.

MERCI à chacun pour la fidélité de son engagement dans la chaîne de solidarité
qui nous encourage mutuellement.

dossier : Eglise     argent 9

La gestion de connexio
connexio, le réseau pour la mission et la diaconie de l’Eglise Evangélique Méthodiste, est
financé grâce à des dons. Son secrétaire général, Andreas Stämpfli, nous informe du travail
accompli ainsi que de la provenance et de l’utilisation des fonds reçus. Voici des extraits de
l’interview accordée par Andreas Stämpfli à Andy Schindler-Walch.

Comment connexio est-il financé ?

La plus grande partie des recettes est constituée de dons provenant de l’EEM. D’autres contributions sont versées
par des organisations externes, comme par exemple « Pain pour le prochain » et la « DDC » (« Direction du dé-

veloppement et de la coopération de la Confédération »). A l’intérieur de l’EEM, les dons passent par quatre canaux
distincts. La majeure partie des contributions provient des paroisses de l’EEM, qui organisent des collectes et des ma-
nifestations en cours d’année. Un apport d’un montant équivalent est par ailleurs versé par des donateurs indivi-
duels. D’autres recettes sont générées par des groupes et œuvres de l’Eglise, comme les « écoles du dimanche » ou le
« Carrefour des femmes », et enfin, nous recevons des legs de personnes ayant inscrit connexio dans leur testament.

Les dons individuels doivent-ils être versés au secrétariat ou passer par la caisse paroissiale ?
connexio étant une œuvre de notre Eglise, toutes les paroisses et leurs groupes sont appelés à participer autant

que faire se peut à son financement. Aussi organisent-elles auprès de leurs membres et amis des collectes, à l’occasion
desquelles elles distribuent du matériel d’information et préparent toutes sortes d’événements. Il est essentiel pour
connexio de pouvoir compter sur ces collectes et d’en recevoir régulièrement les recettes. Certaines personnes versent
parfois leurs dons directement au secrétariat ; cette démarche ne doit en rien concurrencer les dons versés aux caisses
des paroisses, mais simplement les compléter. A noter que les personnes qui font un don à connexio reçoivent une
lettre de remerciements ainsi que des informations récentes sur le travail de connexio. A la fin de l’année, ils se voient
en outre remettre une attestation de dons à l’intention de l’autorité fiscale.

« Accomplir ensemble de bonnes choses » affirme le slogan de connexio. Or, connexio ne peut accomplir de bonnes
choses qu’avec l’appui des membres et amis de l’EEM. Aussi remercions-nous très sincèrement toutes les personnes
qui soutiennent le travail de connexio par leurs prières, leurs dons et leur engagement personnel. ■

La totalité de l’interview sur le site d’En route :



Jean-Jacques Fahrer nous partage
quelques temps forts de l’Eglise
de Munster.

Munster :
un dimanche festif
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Munster & Mulhouse : le billet à Théophile

Cher Théophile,

Le concert qu’il nous a été donné de vivre, nous a fortement réjouis. Anastasie Spenlé et Luc Brinkert ont su motiver les
choristes des Eglises évangéliques méthodistes de Munster et de Mulhouse dans l’interprétation d’une œuvre moderne,

contemporaine. Jean-Christophe Spenlé a sollicité la société de musique « Concordia » de Sausheim pour accompagner
la chorale. Nous avons ainsi joui d’une soirée « concertante » de haute qualité que nous ne sommes pas prêts à oublier.

La première partie du concert a été assumée par la « Concordia »… En seconde partie, nous avons écouté avec émo-
tion le « Chœur des Esclaves » composé par G. Verdi et arrangé par W. Tuschla, évoquant les souffrances des esclaves
d’autrefois et d’aujourd’hui, car l’esclavage, sous d’autres formes, demeure toujours et encore d’actualité.

La pièce « maîtresse » a été la présentation de « Missa Brevis », composée par Jacob de Haan, musicien de notre
temps. Nous avons joui des chants – du Kyrie au Gloria, du Credo au Sanctus et nous avons été sensibles au Benedictus
et à l’Agnus Dei.

Nous avons joui et de la musique et des paroles du « Cantique de Jean Racine », une pièce vocale composée par
G. Fauré.

Nous avons été heureux de vivre ce concert – heureux de ce que les deux chorales de Mulhouse et de Munster se
soient réunies pour chanter la gloire du Dieu de Jésus. Nous leur adressons un large merci, car la préparation a demandé
un engagement persévérant aux uns et aux autres.

Nous avons été reconnaissants parce que la « Concordia » de Sausheim a consenti à participer activement au concert
et à accompagner les choristes. Nous remercions Jean-Christophe Spenlé pour son engagement « orchestral » et non en
dernier nous disons un merci souriant aux chorales et à leurs animateurs, Anastasie et Luc. Gloire à Dieu ! ■

AMunster, le dimanche 21 janvier,
nous avons célébré notre « fête

de paroisse ». Un culte de famille a eu
lieu le matin, préparé par l’équipe de
moniteurs de l’Ecole du Dimanche.
Après un moment de louanges
conduit par Frédéric et Marilyne, le
message a porté sur un passage
d’Ezéchiel 34 (v. 22 à 31). La réflexion
sur « la brebis perdue » était bien
illustrée et mise en relation avec la
croix. Merci à toute l’équipe, en par-
ticulier à Joseline. Le Seigneur nous
aime et il fait tout son possible pour
retrouver « sa brebis perdue ». Ayons
confiance en tout moment, dans les
bons comme dans les mauvais jours.

La journée a continué autour
d’un bon repas en commun servi par
le conseil de notre Eglise.

Au courant de l’après-midi,
Christian Oberlé nous a projeté des
diapositives concernant la construc-
tion d’un orphelinat en Roumanie.
En effet, il s’y est rendu durant les va-
cances d’été 2005-2006, avec un
groupe de l’Eglise mennonite de
Wissembourg pour travailler à la
construction du bâtiment. En cette
deuxième année, le bâtiment a été
couvert et « fermé à tout vent », les
travaux intérieurs étant prévus pour
l’année à venir. Nous voulons les sou-
tenir dans la prière et leur souhaitons
beaucoup de joie dans leur projet.

Ensuite, notre amie Betty Fritsch,
engagée dans le travail sanitaire et
social auprès des orphelins, nous a
parlé de son travail à Abéché, au

Tchad, sous le couvert de la « Mission
Protestante Franco-Suisse ». Elle nous
a relaté combien il était difficile de
travailler dans le « climat de guerre »
qui règne dans ce pays et combien ils
ressentaient la présence de Dieu et sa
protection. Nous voulons porter ce
travail, et Betty en particulier, dans
nos prières. L’après-midi de notre fête
s’est terminée par notre traditionnel
« Gluck-Saak » au profit de la « mis-
sion de Betty » : les tout jeunes ont
pu se réjouir de petits-cadeaux-sur-
prises.

Au cours de cette année 2007,
bougeons et travaillons à la seule
gloire de notre Seigneur Jésus-Christ.
Salutations à tous de la part de
l’Eglise de Munster. ■

✎Jean-Jacques Fahrer

✎Samuel Lauber
pasteur



Munster & Mulhouse :
un concert mémorable
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« Emouvante Missa Brevis »
titrait l’Alsace à propos des concerts
donnés le 3 février à Bourtzwiller et

le 4 février au Temple protestant
de Munster par « l’Harmonie

Concordia » associée aux chorales
évangéliques méthodistes

de Munster et de Mulhouse.
Edith Jaeglé et le pasteur Samuel

Lauber nous rendent compte
de cet événement singulier.

Ce furent deux très beaux
concerts, un bel aboutisse-

ment après un travail de longue
haleine. Que de répétitions indivi-
duelles et quelques-unes com-
munes, que de patience et de per-
sévérance… Tout cela fut
récompensé bien au-delà des es-
pérances.

Anastasie Spenlé, Luc Brinkert,
dirigeants des chorales des Eglises
méthodistes de Munster et de
Mulhouse, se sont associés avec la
complicité de Jean-Christophe
Spenlé (chef de « l’Harmonie
Concordia » de Sausheim) pour la
préparation de ces grands mo-
ments.

Le 3 février dernier près de
80 choristes et une quarantaine de
musiciens ont donc interprété le
« Chœur des esclaves » de

Nabucco, la « Missa Brevis » de
Jacob de Haan et le « Cantique de
Jean Racine » à l’église Saint-
Antoine de Bourtzwiller. Un
grand moment de bonheur par-
tagé à chanter notre Seigneur à
tous. Les applaudissements nour-
ris en donnèrent la preuve.

Dimanche 4 février, ce fut à
Munster qu’eut lieu le concert et
ce dans la grande église protes-
tante comble d’auditeurs. Ce fut
également intense en émotion.

A noter qu’Anastasie ne diri-
gera plus la chorale de Munster.
Après plus de 3 ans de présence,
elle a appris à ses choristes à élar-
gir le champ du chant choral en
leur apprenant à chanter à la
gloire de Dieu d’une façon diffé-
rente, tout aussi belle et agréable,
un peu moins traditionnelle. Voilà

Anastasie « en route » pour un
nouveau bonheur dans sa vie,
celui d’être maman. Nous lui di-
sons un grand merci et que Dieu
la garde ainsi que son époux et
leur futur enfant. ■

✎ Edith Jaeglé



Depuis ce fameux week-end consacré à la famille,
du temps s’est écoulé,

mais les souvenirs ne se sont pas dissipés.
Des membres de l’Eglise de Metz reviennent

sur leur vécu et témoignent de l’impact
de cette rencontre sur leurs vies.

Week-end inter-Eglises :

« Familles, 
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Le vécu d’une monitrice
de l’Ecole du dimanche
Comment prendre en charge nos grands enfants (ou pré-ados), attention aux susceptibilités sans avoir l’air ringard ou ra-

bâcheur dans cette ère de l’informatique ? Car ils savent beaucoup de choses.
Nous avons tenté de mettre en évidence le rapport entre l’alliance conclue par un homme et une femme qui veulent

s’unir pour fonder une famille et l’Alliance que propose Dieu à ses enfants ; dans la même optique, nous humains, donnons
à notre enfant un nom qui lui est propre, de même que notre Père nous connaît par notre nom ; et la promesse d’une longue
vie liée au 5e commandement n’est-elle pas non plus les prémices de la vie éternelle qui nous attend ?

Puis ont été mises en parallèle l’éducation due aux enfants et relevant de la responsabilité de leurs parents et l’obéissance
de ceux-ci. D’abord houleux, le débat a rassemblé tout le monde autour de la notion de lecture dans le livre qu’est la vie des
parents et d’une correction qui vise à reprendre ce qui a besoin d’être amélioré et donc encouragé.

Cette réflexion s’est conclue par la solidarité de tous les membres du corps du Christ, en particulier avec l’Eglise persécu-
tée dans le monde.

Oui, nos enfants savent beaucoup de choses avec leur intelligence ; que les mots entendus puissent devenir vie et péné-
trer leur cœur, par la grâce du Saint-Esprit. ■

Du bonheur partagé
Voici enfin l’article pour le week-end inter-Eglises. Nous voulons nous excuser pour cette longue attente. En fin d’année,

nous avons été fort éprouvés. Notre Seigneur a décidé de reprendre par surprise trois de ses enfants en trois semaines. Le
choc fut douloureux pour chacun, mais chaque jour, Dieu nous prouve sa fidélité, son soutien ainsi que sa consolation : ceci
nous aide à garder confiance en lui. merci à ceux qui portent les familles en deuil.

Nous voilà donc en arrière, aux 23 et 24 septembre 2006 : comme chaque année, Landersen nous ouvre ses portes.
Cette fois-ci, ce fut l’Eglise de Metz l’organisatrice. Le thème était : « Familles, des lieux pour grandir ». Chacun a pu réa-

liser que nous sommes appelés à vivre avec les membres de sa famille ainsi que celle du corps du Christ.
La méthode fut différente des autres années. Merci aux pasteurs Claude Grunenwald, Willy Funtsch, René Lamey, Jean-

Philippe Waechter, Robert Gillet et Bernard Lehmann d’avoir permis des ateliers de partage. Cela a été l’occasion d’appro-
fondir des thèmes qui correspondaient au moment de vie de chacun. Il est vrai que le temps en groupe fut un peu court,
mais cela a été des moments forts. La louange, une projection de film, un culte ont été également bien vécus.

A la fin du week-end, plusieurs ont regretté que cela soit déjà fini et que ces moments ne se vivent qu’une fois par an. Qui
sait, peut-être un jour, un second week-end pourrait prendre naissance avec le partage vécu de chaque Eglise. Avis aux ama-
teurs !

Voici ce qui est pour ma part. ■

✎Solange Mast

✎Astrid Poinsignon



Landersen, 23-24 septembre 2006

des lieux pour grandir »
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Côté adultes
ALandersen, j’ai compris que, quelles que soient nos origines et nos différences, le fait d’accepter Jésus dans notre vie (ac-

compagné par son Esprit) nous donne de former un seul corps avec plusieurs membres à son image. Le moment le plus
intense fut ce film de David Lynch, « Une histoire vraie », qui m’a appris le vrai sens du pardon. Il n’y a pas de pardon sans
sacrifice et pas de pardon sans amour. Le pardon donne la vie. ■

Je bénis infiniment l’Eternel, le Dieu tout-puissant, créateur du ciel et de la terre, pour tous ces moments passés ensemble,
mais surtout à travers sa présence. Merci pour l’action de son Saint-Esprit dans nos cœurs, pour la communion fraternelle

et le corps de Christ que nous formons.
Ce week-end nous a apporté une paix profonde. Le moment le plus fort fut le dimanche, au culte, avec le message de

Bernard Lehmann qui nous appelait à l’unité et la réconciliation. La louange était tellement proche que nous nous sentions
portés par la présence de notre Seigneur. A ce même moment,
une œuvre de guérison s’est passée dans le cœur de mon
épouse. Des larmes de délivrance ont coulé sur ses joues et
nous nous sommes sentis ensemble unis dans ce torrent
d’amour et de grâce. Le culte terminé, j’ai essayé de com-
prendre, mais cela fut un moment personnel que Mariana avait
passé avec notre Créateur. De loin, je l’ai vu discuter avec une
soeur qui avait un problème de non-pardon, et toutes les deux
se sont réconciliées en présence d’autres sœurs. Gloire à Dieu,
car il agit en son temps et il est maître de toutes circonstances.
Rien, ni personne, ne peut lui résister. Il est notre Père à tous et
nous sommes ses enfants dans toute sa diversité : nous ne for-
mons qu’un seul corps. Repartis dans la vallée, complètement
différents, nous n’avions qu’une envie : faire découvrir tout cela
autour de nous. 

■

En ce qui concerne les jeunes de 14 ans
et plus…
A l’arrivée, un accueil chaleureux nous a été offert. Après avoir trouvé sa chambre (ou plutôt son lit), nous nous sommes re-

trouvés en groupes afin de mieux se connaître et mieux connaître Dieu. Nous sommes restés environ 4 heures ensemble
pour ensuite rejoindre les autres au souper.

Après avoir vu le film, nous nous sommes à nouveaux séparés des adultes pour profiter d’un feu de camp. Cela fut l’oc-
casion pour discuter, partager et chanter jusqu’à 24 heures.

Le lendemain à 8 h 30, le lever fut dur, mais le fait de voir ce bon petit-déjeuner nous tendre la main (ou l’estomac) nous
a remis d’attaque. Puis, nous avons pu profiter du culte avec tout le monde.

Merci à Christophe Bruzi pour tout ce qu’il a pu nous partager et faire vivre pleinement en ce week-end. Ce que je retiens
de ces temps passés ensemble, c’est d’avoir pu rencontrer de nouveaux amis, d’avoir pu prier avec eux et de bien s’amuser.

■
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✎Jean-Pierre

✎Esther

✎Ngombo et Mariana



25 mars 2007
Une journée pour
l’environnement
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Droit de citer

Actes du Colloque du Liebfrauenberg :
« Vers une meilleure sauvegarde de la Création.
Développement durable, gestes civiques »
Chaque jour désormais apporte son lot d’informations sur l’état de la planète et les grandes questions écologiques. Au point

qu’il est parfois difficile de s’y retrouver, en démêlant le vrai du faux. Dans beaucoup de situations, une certaine urgence
prime, qui ne favorise pas la sérénité.

Dans ce contexte troublé, les chrétiens ont un rôle à jouer. Ce rôle a souvent été évoqué, en particulier durant les deux
dernières décennies, mais sans être nécessairement suivi du passage à l’acte. De ce constat est née l’initiative du Colloque du
Liebfrauenberg en octobre 2005, intitulé : « Vers une meilleure sauvegarde de la Création. Développement durable, gestes
civiques ». Cette rencontre a rassemblé plus de cent personnes, croyants, militants associatifs, scientifiques, pasteurs autour
d’une réflexion pratique sur les gestes de préservation à accomplir dans une vision à la fois biblique et scientifique. Car outre
des analyses et des solutions envisagées à grande échelle, il est indispensable que des perspectives concrètes se dessinent
pour chacun d’entre nous. ■

Actes du Colloque du Liebfrauenberg : « Vers une meilleure sauvegarde de la création. Développement durable, gestes civiques »,
vendu au prix de revient : 4 E. Commande auprès du pasteur René Lamey (03 88 35 45 66).
Sur le net, le document est librement téléchargeable : http://liebfrauenberg.free.fr/actes.pdf

Ou-verts solidaires

Le SEL organise, en partenariat
avec « l’Alliance Evangélique

Française » et l’association « A
Rocha » une journée pour l’envi-
ronnement. Un dossier est dispo-
nible sur le site du SEL* avec des
animations pour tous les âges et
des éléments de réponses à des
questions comme environnement
et pauvreté, gestion de la planète
et des ressources naturelles, consé-
quences du réchauffement clima-
tique, disparités Nord/Sud, impor-
tance de la biodiversité.

Un mot de Patrick Guiborat,
directeur général

En tant que chrétiens, nous ne
pouvons pas éviter de nous

rappeler à la fois de la grandeur de
la création qui manifeste la gloire
de Dieu (Rm 1) mais aussi de l’état
actuel de souffrance dans laquelle
celle-ci se trouve (Rm 8).
Aujourd’hui, nous vous parlons
d’une création malade, ce qui ne
glorifie pas son Créateur.

Il existe au moins deux pistes
d’action :
✓ Tout ce que nous pourrons faire

pour réduire nos émissions de
gaz à effet de serre sera béné-
fique pour les populations les
plus pauvres ; n’ajoutons pas
un lourd fardeau supplémen-
taire à la misère qu’ils côtoient
quotidiennement. Faites le test
pour savoir combien vous
émettez de CO2.

✓ En soutenant des projets de dé-
veloppement dans les pays du
Sud, notamment des projets de
reboisement, nous pouvons
faire reculer la pauvreté en
créant des emplois. C’est
d’ailleurs un des principes d’ap-
plication du protocole de Kyoto
qui contient aussi des disposi-
tions de financement spéci-
fiques aux ONG.

Organisons un temps utile
pour cette splendide création que
Dieu nous a confiée. ■

L’intégralité de l’intervention
de Patrick Guiborat sous :
http://www.selfrance.org/Navigation/
campagnes/environnement/
sel-environnement-mot-directeur.htm

* (http://www.selfrance.org/Navigation/
donner/dons-campagne.php)

✎Recension par le pasteur

René Lamey



« ‘Sœur notre Mère la terre, nous porte et nous nourrit’, chan-
tait François d’Assise. Il est urgent de soigner et de gérer la
Terre pour que tous, aujourd’hui et demain, puissent en goû-
ter les fruits.
Paix, justice, développement, solidarité, respect de la créa-
tion, tout est lié. Seul un rapport fraternel entre nous frères et
sœurs, avec sœur notre mère la terre, frère soleil, sœur eau
et frère feu, avec frère loup et sœur alouette, seul un rapport
fraternel nous gardera en paix, entre nous et sous le regard
de Dieu. »

HORIZONTAL
1. Jésus renversa leurs tables (Mt
21.12) - 6. Bath-Chéba était sa
femme (2S 11.3) - 8. Fluide gazeux
constituant l’atmosphère, que
respirent les êtres vivants -
10. Nom d’un avocat venu avec
quelques anciens et le grand
prêtre Ananias à Césarée pour
déposer leur plainte contre
l’apôtre devant le gouverneur

Félix (Ac 24.1) -
13. Paul portait
celles de Jésus
dans son corps
(Ga 6.17) -
18. Sa voix
s’amplifia :
Moïse parlait et
Dieu lui répon-
dait par la voix
du tonnerre
(Ex 19.19) -
19. Ce roi fit ce
qui plaît au
Seigneur, tout
comme son an-
cêtre David (1R
15.11) - 20. Ville

qui faisait partie du territoire de
Dan avec les autres villes de Elon
et d’Ekron (Jos 19.43).

VERTICAL
1. Somme que coûte une chose -
2. Faire quelque chose, avoir une
activité qui transforme plus ou
moins ce qui est - 3. Mammifère
herbivore (périssodactyles) du
sud-est africain qui effectue en

troupeau de grandes migrations -
4. Qui a rapport au raisin -
5. Verbe exprimant l’idée d’aller
dehors à la 1re personne du sin-
gulier du présent de l’indicatif -
7. Première page d’un feuillet
(dont l’envers est appelé verso) -
9. Chatons de certaines fleurs -
11. Signature codée formant un
dessin d’intention décorative sur
une surface (mur, voiture de
métro…) - 12. L’aînée des filles de
Laban (Gn 29.16) - 13. Style vocal
propre au jazz qui consiste à
chanter sur des syllabes arbi-
traires (et peu nombreuses) ou à
déformer les syllabes d’un texte
chanté - 14. Verbe au futur cité
dans ce verset : Hb 13.23 -
15. Celle de Dieu conduit le trou-
peau (Ps 95.7) - 16. Appréciation
intuitive, spontanée et délicate,
de ce qu’il convient de dire, de
faire ou d’éviter dans les relations
humaines - 17. La reine de cette
contrée a été le témoin de la sa-
gesse d’un Salomon (1R 10.4).

■

mots croisés 15

La grille du mois
✎Jean-Philippe Waechter

rédacteur

Voici la chronique attendue par les
cruciverbistes de tous bords friands

de mots. Je rappelle que la veine
d’inspiration reste en grande partie

la Bible. A vos jeux !

Solution de février 2007



Retraite de Pâques
à Landersen

pâques16

Du Vendredi Saint au Lundi de Pâques*
Landersen vous invite à vivre, dans le cadre bienfaisant de la montagne,
✓ Un temps de ressourcement spirituel avec le pasteur Maurice Decker sur le thème « Appelés à

la sainteté, dans un monde hostile » (selon la 1re Epître de Pierre)… un appel encore actuel ?
✓ Un partage joyeux de la communion

fraternelle, au Centre et dans la
belle nature.

Il reste encore des places,
Inscrivez-vous rapidement,
par téléphone, au
Centre de Vacances Landersen
Tél. : 03 89 77 60 69

* Du jeudi 5 avril (18h)
au lundi 9 avril (14h)
Des séjours plus courts
sont possibles.

Le 9 avril 2007
Tous à Landersen pour le culte du Lundi de Pâques à 10h avec Maurice Decker et un groupe
musical de Mulhouse (direction : Luc Brinkert)
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